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Au delà du Marxisme 
par s. fJA VERI 

ri 

Deux fois, en ces dernières trente an­
, les quatre chevaliers de l'Apoca­

se ont ~alopé ,dans les cieux de notre 
vre monde. Par dizaines de mil­
, des soldats sont morts, à la fleur 

leur jeunesse et de leur force. Par 
taines de millions, des vieillards, des 

des tra vaiHeurs et des intellec­
. ues ont été massacrés ou 

Par dizaines de milliers, des enfants 
t été mutilés ou é~orgés. 
La terreur et la faim ont serré dans 

immense tenaille d' an~oisse des cen­
taines de millions d'êtres, qui ne sem­
blaient avoir presque plus rien d'hll­

. main, parce qu'ils étaient traqués et 
tourmentés comme ·des bêtes fauves. 
. L'homme, cette créature de Dieu, n'a 
u'à rou~ir de la' déchéance . où il a été 

par les mythes de la force, du san~ 
de la conquête. 

On avait salué la libération com­
l'aube d'un monde nouveau et meil-

déception ne pouvait être plus a­

D'un côté et de. l'autre d'une nouvel­
immense barricade, on prépare des 

réarmements massifs, c'est-à·dire la 

future ~uerre serait la plus effro­
de toutes. Le progrès mécanique 

multiplié par un coefficient jusqu'ici 
~ UJ.'''U'.ljJ\(V'UH:; les forces de la destruction. 

Ines - part, il n'est pas difficile de 

tin 

que la future ~uerre serait une 
. de reli~ion, une ~uerre fanatique, 

. duel sans merci et sans pardon, « al­
'ultimo san~ue». 

L'humanité entière risque de som­
brer en des abîmes de barbarie et de 
perdre les trésors matériels, moraux et 
spirituels que des siècles et des milliers 

___ ~,-,'années de civilisation ont réunis à 
travers un lon~ et pénible labeur. 

A Comme autrefois, le monde est divi. 
sé en deux empires. 

L'Empire d'Occident est étayé sur la 
démocratie libérale de type parlemen­

du XIX siècle et sur une or~anisa­
capitaliste, tempérée par des lois 

qui sont toutefois insuffisan-

L'Empire d'Orient est basé sur le 
absolutisme d'une bureaucratie 

puissante de technocrates et de 
-LUUULcUIC", qui proclame d'interpréter 

besoins et les aspirations de la clas­
ouvrière, c'est-à~dire de la seule cIas­
qui aurait - en théorie - droit de 

A tout bout de champ, les chefs de 
'~mpi~e d'Orient invoquent l'autorité 
un lIvre: du « Capital» de Karl 

Les chefs de l'Empire d'Occident af­
ent, au contraire, que l'économie 

... U'lJlJ· llpolIti:a se base sur des lois bien dif-
de celles qui ont été énoncées 

le prophète allemand et juif. 
La; même barricade sépare en deux 

chaque Etat national, c'est-à­
chaque province, plus ou moins 

de l'Empire d'Occident. 
tout village est divisé par 

profond fossé : d'un côté les marxis­
de l'autre côté, leurs adversaires. 
y a entre ces deux légions un élé­

t commun: c'est que ni les uns, ni 
autres, sauf quelque Cl rara avis li 

n'ont jamais lu les oeuvres et souvent 
pas même une ligne de Karl Marx. 

Malgré cela, des millions d'hommes 
sont prêts à se faire égor~er pour le 
triomphe de cette Bible, qu'ils n'ont 
pas lue, tandis que d'autres millions 
d 'hommes sont prêts à se faire écra­
bouiller, afin que ce livre considéré par 
eux (sans qu'ils ne l'aient jamais dai­
gné d'un re~ard) comme le Coran des 
infidèles, soit jeté aux orties. 

Ce n'est pas vrai qu'une guerre entre 
ces deux mondes soit inévitable, pUIS­
que l'expérience, grande maîtresse de 
vie et de sagesse, pourrait bien indi­
quer laquelle des deux voies est la meil­
leure . 

Pourquoi veut-on de nouveau donner 
le dernier mot aux canons en cette dis­
cussion d'économie politique? Pourquoi 
prépare-t·on une psychose de guerre, en 
montrant les hommes de l'Orient com­
me des bri~ands mongols serrant dans 
leur bouches hideuses des poi~nards en­
sanglantés? 

Pourquoi - d'autre part - repré­
sente-t-on les hommes de l'Occident 
comme des capitalistes ventrus et des 
prêtres hypocrites et profiteurs ? C'est 
- de part et d'autre - un étalage de 
basse propagande et de déformation 
g-rotesque, dans un mot, de mauvais 
goût. 

Pourquoi n'affronterait-on pas le pro­
blème de l'or~anisation sociale de de­
main avec un peu plus d'objectivité et 
de dignité? 

Laissons donc les déni~rations et les 
injures de côté; asseyons-nous pendant 
un instant au sommet de la grandc bar­
l'Ïcade et cherchons de comprendre 
quelle est la « substantifique moelle» 
des deux doctrines qui se disputent le 
monde. 

* * * 
Il est nécessaire d'accomplir un cer­

tain effort si l'on veut concevoir quelle 
était l'organisation économique et so­
ciale avant la fin du XVIII siècle -
c'est-à-dire avant le commencement. de 
ce que l'on appelle « l'industrialisme ». 
Les paysans - libres ou encore soumis 
aux règles féodales -produisaient tout 
ce ,qu'il leur était nécessaire. 

Les paysans étaient égaux ou pres­
que, tout au moins ils travaillaient 
tous, les aisés et les moins aisés, la ter­
re; vivant tous. en des maisons de pier­
re et de bois très semblab'les entre t-lles: 
vêtus d'habits presque uniformes (le~ 
« costumes» qui existent encore dans 
quelque- vallée des Alpes); se nourris­
sant d'une alimentation à peu près é­
gale pour tous (lait - pain de sei~le -
châtaignes - légumes - fruits - peu 
de viande) dans un mot, vivant tous à 
peu près de la même manière, ils ne 
sentaient aucune différence entre eux . 
Ils ne pouvaient penser à une forme de 
justice égalitaire, puisqu'ils étaient é­
gaux. 

,Ils l~ f~rent d'autant plus en ces pays, 
ou, SOIt a cause des réformes de souve­
rains illuminés, soit à cause des révo­
lutions faites dans les villes par la plè­
be urbaine. (guidée par des avocats ou 
pa.r, d.es idéologues) ils devinrent pro­
prIetaIres des terres qu'ils travaillaient. 

(suite p. <Il 

CENTENAIRE DE 

lA SOCIÉTÉ DES GUIDES DE COURMAYEUR 
Guides et costumes de toutes les Vallées des Alpes au pied du Mont Blanc 

Le centième anniversaire de la socié­
té des guides de Courmayeur a été so­
lennellement célébré à Courmayeur le 
24 septembre. 

Les guides de toutes les vallées des 
Alpes, au deçà et au delà des monts, 
avaient envoyé leurs délégués et leurs 
costumes, de sorte que la manifestation 
se déroula dans un cadre unique. 

Mr. Varale a jugé ainsi le défilé (La 
Stampa 25-9-1950): «Sans cràinte de dé­
menti, nous pouvons le iu~er le défilé 
le 'plus complet de IFhistoire de l'alpi­
nisme, Isoit par la valeur que par le 
nombre des représentants. des vallées 
alpines ». 

Il y avait, en effet, les guides et les 
costumes de Alagna, du Val d'Anniviers 
(avec le président de la société, le gui-

aussi, voulu participer à cette manifes­
tation. 

Le défilé commença à dix heures. 
Dans les routes ensoleillées de Courma­
yeur, pavoisées de drapeaux de toutes 
les nations, nous assistâmes à ce spec­
ta(~le ,qui était vraiment une fête pour 
les yeux. 

Les visages rudes et sévères des gui­
des se mêlaient aux doux minois des vil-
1a~eoises des différentes vallées, parées 
de leuTs plus flamboyants rubans ba­
riolés. 

La messe solennelle réunit tout le 
monde dans l'église de Courmayeur, qui 
avait l'aspect d'une immense enluminu­
re aux couleurs les plus vives qu'on 
puisse son~er. 

Guides, costumes, spectateurs sur la place de l'église, apres la Messe 

de Theitaz), de Canazei, Crissolo, Cor­
tina d'Ampezzo, Evolène (les costumes 
étaient d'une rare beauté) avec leur 
président, Ortisei avec trois des plus 
beaux costumes du Val Gardena, For­
mazza, San Martino ,di Costrozza (re­
présenté~ par le fameux rochassier Gi­
no SoJdà), Recoaro, Madonna di Cam­
pi~lio, Valfurva, Saas Fée, Saint Nico­
las (avec les fameux guides Lochmatter 
et Pollinger), . Zermatt, qui avait envoyé 
ni plus ni moins que Alexander Graven, 
connu par ses exploits sur la voie de la 
« poire» au Mont Blanc et à l' Hima­
laya. Mr. Bernard Biner, président de 
la société de Zermatt et le guide Docl. 
Gentinetta l'accompagnaient. Genève 
était représenté par son fameux g'uide 
Lambert. Mais le groupe le plus fort é­
tait celui de Chamonix. Le drapeau de 
1.a Société des guides de Chamonix, ac­
compag-né par les doyens De Marchi et 
Ravanel, était suivi d'une quarantaine 
de membres et d'une quarantaine de 
costumes. 

Ainsi les Chamoniards voulurent té­
moigner toute la soHdarité qui les lie 
à leurs confrères valdôtains. Lionel Ter­
ray, de retour de l'Himalaya, avait, lui" 

Le sermon de Mr. le Curé Perron, fils 
de guide lui aussi, fut des plus sentis 
et émouvants. Prononcé dans le fran­
çais le plùs pUT, il fut apprécié aussi de 
tous les étran~ers. En rappelant la beau­
té de la montagne et de l'alpinisme. Mr. 
le Curé en souligna la portée morale, 
comme école de formation du caractère 
et comme école d'élévation à la contem­
plation de Dieu. 

A la sortie de lIa Messe, tout le monde 
se réunit sur la place, toute pavoisée de 
drapeaux suisses, français et italiens 
encadrés du drapeau valdôtain. Sur 
l'estrade avaient pris place les autori­
tés: MM. les Assesseurs Deffeves et 
Fosson, Mr. l'avt. René Chabod," prési­
dent de l'Union des guides, Mr. Guido 
Rivetti, président de la Société des gui­
des de Courmayeur, Mr. l'avt. Andreis~ 
président du CAl de Turin. Mr. One­
g-lio, prés~dent de la Fisi, Mr. le Prof. 
Jules Brocherel qui avâit ouvert le cor­
tè~e, MM. les Conseillers de la Vallée 
Bréan et Jeantet, Mr. le Comte Cotta 
de laSITAV, Mr. Bareux Edouard, Vi­
ce Président de la société des Guides. 
les envoyés de la presse et de la 'radio\ 
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Mr. le Commandant de l'école d'alpinis­
me était aussi présent avec son adju­
dant. 

M. le Syndic de Courma~eur pri~ le 
premier la parole pour s?uhaIter la .blen­
venue de la Commune a tous les mter­
venus. 

Successivement Mr. Toni Gobbi re­
mercia en lan~ue italienne tous les ~ui: 
des des Alpes au nom des ~uides de 
Courmayeur. Il souli~na l'importance 
de ces rencontres de tous les professio­
nels de la monta~ne, r encontres néces­
saires car il y a des problèmes moraux 
et matériels êommuns à étudier et à dé­
velopper. 

Ml'. Marcel Bareux, porteur, s'adres­
sa à ses camarades en lan~ue française. 
Il les remercia de leur intervention ' à 
cette réunion qui est bien celle de tous 
ceux qui ont, dit-il, en reprenant. une 
expression de l'Abbé henry, « le mtcro­
De de l'alpinisme ». 

Ml' . Ulysse lsrunod, !!uide, prononça 
ensuite une adresse en lan~ue alleman­
de qui fut très applaudie, comme celles 
de t;obbiet de lsareux. 

MI. l'avt. Chabod prononça ensuite 
en langue italienne le discours officiel. 
L'orateur, après avoir fait remarquer 
que le centenaire des ~uides de Cour~a­
yeur avait fourni l'heureuse occaSlOn 
aux représentants de toutes les vallées 
alpines d 'Italie, de France et de Suisse 
de se rencontrer, souli~na qu'il existe 
entre les peuples des Alpes une f.açon de 
sentir commune, une fraternité et un 
esprit de camaraderie qui dépasse les 
frontières. La montagne unit les peu­
ples, qui se retrouvent toujours même 
si des circonstances malencontreuse,; 
les ont opposés malgré eux. Il traça en­
suite un tableau détaillé de l'histoue de 
la Société des guides de Courmayenr, 
histoire qui est remplie de dates mémo­
rables. Celle de 1854 est une des plus fa­
meuses, car eUe marque la découverte 
de la voie directe au Mont Blanc à par­
tir du Col du Géant, voie découverte par 
Clusaz Alexis à la tête d 'une équipe de 
guides de Courmayeur. Il rappela ensui­
te les exploits des Petigax, des Ollier et 

. des Croux sur toutes les monta~nes du 
monde. La figure d 'Emile Rey, le vain­
queur des AiguiHes de Pétéret, fut évo­
quée comme le début d'une série de 
conquêtes qui continuent jusqu'à nos 
jours par les victoires du fils d'Emile, 
Adolphe, ,et celles du mois passé à la 
face Est de la Dent du Géant, rempor­
tées par Ottoz et Viotto. 

Ce discours officiel, qui fut très ap­
plaudi, sera publié dans le prochain nu­
méro de la revue Augusta Praetoria. M. 
le Prof. Jules Brocherel, Qui dirige si 
savamment cette revue, nous le présen­
tera avec toute ' une série de précieuses 
photographies. 
~. l~ Prof AI?ert Deffeyes, Qui re­

presentaIt la Vallee, prononça ensuite le 
discours suivant: 

AMIS DE LA MONTAGNE, 

C'est un grand honneur pour moi que de 
vous porter I.e salut du Conseil et de la 
Junte de la Vallée d'Aoste. 

Les guides de Courmayeur fêtent leur cen­
tenaire; I.e premier salut leur est dû, un sa­
lut chaleureux et fraternel, plein d'admiration, 
de reconnaissance et de sympathie. 

Un saluto attrettanto caloroso è dovuto ai 
rappresentanti del Club Alpino Italiano (che 
qUt sono convenuti con i rappresentanti delta 
::icuola Alpma, della Fisi, detl'Uget e degli 
ait". sodauzt della montagna), ai rappresen­
tantt dt quel Club Alpino nei dui fasti le 
nostre gwde occupano il posto d'onore con i 
Sella, .i Giordafto, i Rey, il Duca degli 
Abruzzt, l Gugliermma, i Piacenza, i Rivetti. 

Fasto glorioso che an no vera pur moiti dei 
lIostri ,nomi 0 guide di Alagna, di Macugna. 
na, dt FOTmazza, di Bormio, di Canazei, di 
Solda, di Ortisei, di San Martino di Cas­
trozza, di Cortina, di Crissolo, di Balme, 
che qui siete conllenuti accettando il nostro 
inllito, in questo giorno solenne. 

Je ne puis 110 us dire combten nous vous 
salions gré, ô gùides de France et de Suisse , , , 
d aVOtT voulu 110 us trouver à ce rendez.vous 
au pied de notre lIieux Mont Blanc. 

Chers amis de Chamonix, vous vous appe. 
lez encore Croz, Simond, Charlet, Bellin, Cout­
tet, Tournier, Balmat, Ravanel, Cupelin, Payot, 
Dévouassoud, comme nous nous appelons en. 
core Brocherel, Berthollier, Rey, Croux, Ché. 
noz, Cosson, Bareux, Fenoillet, Gadin, Jorda. 
ney, Grillel, Henry, Ottoz, Mussillon, Bel. 
f'rond, SaUuard, Pro ment, Truchet, Ollier, 
I!ucho~, Petigax, Guédo., Bron, Derriard, Pen. 
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nard, Revel, Lanier, Berthod, Grange, Savoye, 
Quaizier, VlOtto, Bareux et Thomasset. 

Ces noms sont gravés sur les sommets des 
montagnes, ils lIivent sur les arêtes et dans 
les recoins des Alpes comme les saints placés 
dans les niches dune cathédrale gothique. 

Et vous guides d'EvoLène, d'Anniviers, de 
Champex, de Zermatt, de Grindelwald, de 
Saas Fee, de Saint-Nicolas, vous êtes lIenus 
aujourd' hui comme à un pèlermage, car le 
Mont Blanc, les Jorasses et les mille som­
mets de ce cirque ont connu les exploits de 
vos pères, des Almer, des Lochmatter, des 
Crettez, des Joseph Georges, des Graven, des 
Theitaz, des Burgener, des Poltinger, des Knu· 
bel, des Ste uri. 

Aussi fêtons·nous aujourd'hui, avec les gui. 
des de .(,·ourmayeur, tous les guides des Alpes, 
qui ont tous connu le Mont Blanc, qui est 
leur royale université de t'alpinisme. 

Vous êtes venus allec vos costumes en chan· 
lant: «Montagnes de ma vallée vous êtes 

. mes amours» et «rien de plus doux que mon 
amie ». 

Vous êtes venus avec ces costumes que nous 
avons inllités et qui nous ont répondu: 

L' offerta l'est fran bella 
<Ize dio pas que na 
n'en predzo poué à la mamma 
et à. monsieur l ' inquera. 

Vous vous trouvez ici avec les guides et 
les costumes de Valtournanche, d'Ayas, de 
Gressoney, de Cogne et de toutes nos Vallées. 
C'est la grande famille des guides du Mont 
Cervin, du Mont Rose, du Grand Paradis et 
du Mont Blanc qui se réunit en ce jour de 
fête. 

Nous devrions, et nous l'avons fait en écou· 
tant le magnifique sermon de M. le Curé et 
les paroles de notre cher ami Chabod, savoir 
nous recueillir aujourd'hui, salloir méditer sur 
tout ce qui s'est passé depuis cent ans sur la 
montagne. 

Jours de joie et d'allégresse, jours de lar­
mes et de tristesse. Victoires s.pblimes, con· 
quêtes surhumaines, ascensions divines, mêlées 
à des désastres terribles, à des retours sans 
espoirs, à des deuils. 

Tout cela s'est passé dans le silence solen· 
nel de la montagne. 

Rappelons aujourd'hui ceux qui sont dispa. 
rus dans ce silence. 

Votre gloire, ô guides de Courmayeur, re, 
pose aussi sur ces douloureux souvenirs. 

Votre gloire est la gloire de tout le pays 
d'Aoste, car de ce pays, avec les gUIdes de 
Valtournanche, les Carrel, les' Maquignaz, les 
Pellissier, les Bich et bien d'autres, vous êtes 
l'aristocratie, une aristocratie qui n'est pas 
faite pour dominer mais pour entraîner par 
son exemple. 

Ollier qui est englouti dans une crevasse 
du Pôle . Nord est un exemple de dévouement. 
Petigax qui écrit son testament, sous la ten· 
te, dans la solitude du Nord, est un exemple 
de courage et dl' résignation chrétienne. 

Les exemples tristes sont aussi beaux et 
grands que les mille exemples de courage, de pa· 
tience et d'héroïsme qui couronnent vos victoires. 

J'ai dit de patience. 
r:'est la vertu fondamentale du peuple val· 

dôtain et des gUides de Courmayeur, la lIertu 
fondamentale de tous les guides de montagne. 

. ., 
". 

Vous labourez vos champs accrochés au ro, 
cher, vous fauchez vos. prés et IIOS blés sous 
le soled arde,~t avec prttience et ténacité. 

Avec patœnce et f.ourage vous taillez les 
parots ae glaces, vous supportez la tourmente, 
vous escalwJ,ez les a/êtes rocheuses. 

Ce n'est pas une simple coïncidence si te 
premIer gwde de Courmayeur, le guide lor· 
daney, qui allaIt accompagné de Saussure au 
Crammont en 1776, était sU/nommé Patience. 

.sous le signe de cette vertu vous avez écrit 
votre hIstoire légendaire. ' 

Cette htstoÎle qui a plus d 'un siècle de vie 
et que /IOUS fêto"s aujourd'hui au pied de vo­
tre iVlo"t Blanc, inonde de lumière, sUI cette place 
qUt porte le nom du meilleur des enfants de 
L'ourmayeur, t'Abbé Henry, alpiniste et histo' 
rien, glotre de Courmayeur, de la Vallée 
d'Aoste et du clergé vata6tain, qui a su ma· 
nier le plo let avec audace et la plume avec 
adresse et élégance. 

Transmettez vos vertus comme VOU8 les avez 
reçues aux générations nouvelles, aux guides 
qui viendront. 

ILs téteront dans cent ans, devant ce méme 
Mont Blanc immuable, leur deuxième centenaire. 

* * * 
Les applaudissements cessés, Mr. 0-

neglio, président de la Fisi, porta l'a­
dhésion de tous les skieurs à cette mani­
festation. 

Création d '-une fédération 
Internationale des Ouides 

Au cours de son discours, Ml'. Guido 
Rivetti Qui présidait le banquet offi­
ciel, a~ant pris con~aissance dt;s sug­
gestions de Mr. Gobbl et des gUldes de 
Zermatt et de Chamonix, proposa la 
création d 'une fédération internationa­
le d~s guides. Mr. Bernard Biner,. reprit 
cette idée _ dans son éloquent dIscours 
de remerciement, et Ml'. M. Couttet, le 
jeune et sympathique président de.~ gui­
des de Chamonix (il nous plaît de :;,ap­
peler que parmi ses collaborateurs (st 
aussi notre ami Camille Tournier) l'ap· 
puya à son ' tour. 

Un petit comité promoteur dévelop­
pa ces idées dans une séance de l'après­
midi et en fixa les points principaux. 

Après le dîner, tous les conwessistes 
empruntèrent le téléphérique pour se 
rendre au Col du Géant, qui les accueil­
lit par un temps superbe. 

La badoche, les danses à la ronde 
des costumes et notamment les « tours» 
des Chamoniards, clôturèrent cette mé­
morable journée de fraternité alpine. 

La Chorale des Traditions Valdôtai· 
nes et celle des ~uides de Cdurmayeur 
firent entendre à un public choisi et et­
tentif les plus belles chansons. 

En terminant cette chronique nous 
nous faisons l'écho de la reconnaissance 
de la Société des Gu~des de Courmayeur 
envers le Conseil de la Vallée, qui lui a 
donné l'appui nécessaire pour célébrer 
dignement son centième anniversaire: 

Notre journal félicite vivement les 
organisateurs de cette réunion (MM. 
Bareux Edouard, Gobbi, M, le Prof. 
Berton et bien d'autres) qui a connu 
l'enthousiasme de tous les guides et 
les commentaires les plus favorables de 
la presse • 

Le Congrès des études 
du haut Moyen Age en Vallée d'Aoste 

Les 19 et 20 septembre les Con~re 
sistes des études du Haut Moyen-Ag 
ont visité les principaux monumen 
historiques de la Vallée d'Aoste. 

Ills avaient visité quelques jours a 
paravant les monuments de MonzR 
de Pavie, accompa~nés par Mr le Pro 
Fraœaro, recteur de l 'Université de P 
vie, et par ML le Prof. Verzone. 

Le ~roup'e, qui comprenait enviro 
cent con~ressistes, était- composé a'l. 
si de Français, de Suisses, d'Autrichien 
d 'Allemands, d'Anglais, de You~os l 
V êS et de Portu~ais. Tous les directeu 
des principaux Musées de l'EuroRc 0 

cidentale étaient présents, et parn;i el 
Mi. le P rof. Paul D échamps, direeteu 
du Musée des monuments du Palais d 
Chaillot. 

Après avoir été reçus à Donnas, pr ~ 
des ruines de la route romaine, par M 
l 'Assesseur Deffeyes et les Professeut 
Boson, Brocherel et le Surintenda 
Carducci, les congressistes visitèrent l' 
glise d'Arnaz. Tout le monde remarq 
l 'importance des travaux de restaUt 
tion entrepris, qui furent jugés très bi 
réussis et appropriés. Une fresque 
Ste. Agnès découverte par Mr. le Prie 
Nouchy quelques jours avant att 
tout particulièrement l'attention d 
visiteurs. 

Le jour après, les congressistes fure 
reçus à Aoste par MM. les Assesse 
Arbaney, Berthet et Deffeyes et ils v 
sitèrent tous les monuments de la vilh 
Dans l'après-midi ils visitèrent les ch' 
teaux de Fénis et d 'lssogne. 

Hépondant au toast porté par Mt 
l'Assesseur Deffeyes aux congressiste~ 
MM.. les Prof. Décham~s et Fraccaro r 
mercièrent le Conseil de la Vallée d', 
voir bien voulu les inviter et ils sou 
gnèrent l'importance des travaux entr 
pris par notre Surintendance des Beau 
Arts. 

Harement, dit Ml'. Déchamps, nous 
vons pu voir, .au cours de notre voyag 
des monuments si importants, si bi 
restaurés et si bien ,conservés . 

Les con~.ressistes visiteront de no 
veau l'année prochaine la Vallée d'Ao 
te avec leurs écoles et leurs instituts. 
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TOUR D'HORIZON 
lost Le gouvernement italien .augmente 

ses forces de police 1~Te 

1-Ag Dans sa séa~ce, du 23 s,ept~ll}bl'~;, le 
1len ouvernement ItalIen a dehbere, ~ ms· 

grire au budget 50 nouveaux, mIillar~s 
s 11 de ' lires pour la défense na~IOnal,e. Le 
Zf-L prowamme d 'arme~ents p~es~nte par 
Pro le Nhmstre de la, defense prevoIt en. ou­
e Pt e une dépense eqUIvalente pour le!) an-

: ées 1951 et 1952, soit 15 milliards en 
VIra tout. d'l'b' , , 
, ail. Le gouvernement a e 1 ere ftUBSI 
hiell d 'augmenter ,le , nombre des pos,téS. de 
~osl arabiniers amSI que leurs effectIfs, de 
~teu ~ourvoir tous ces postes de, m~yens ,de 
'e 0 lOcomotIOn et de ,commumcatI~n effi­

,se 

caces; d 'augmenter dt;, do?ze mI11~ u
f 

lll­

tés les forces de la su.rete, ce qUI era 
quatre· vingt deux mIlle. en tout; , de 
créer huit nouveaux bataIllons mobIles 
de police; de créer trente nouvelles sec­
tions de police routièr·e et de renforcer 
convenablement les groupes de la pohce 
ferroviaire. 

La terre aux paysans 

Le 25 septembre la Calabre a vu les 
premières application.s de la lo~ sur la 
division des latIfundIa de la Sila. 396 
familles de paysans, sont devenues pro: 
priétaires de terrams appartenant a 
quelques «latifondisti ll. 

La guerre en Corée: 
les nordistes en déroute 

.ls v Les Américains sont passés à la COll-

vilh tre-attaque en débarquant des troupes 
, ch sur la côte occ~dentale de la Corée, à 

quelque cinquante Km. de Séoul, eapl­
~ Mr tale de la Corée du Sud, po~r pren~re 
>Ïste, à revers les troupes commumste~. l~ ' ~­
ro r6 pération a été couronnée de succes. DI­
! d' rigée par le général Mac Arthur en per­
sou sonne, elle a été précédée d'un bombar­
entr dement intense ettectué par les gros ca-
eau libres de la marine. , , 

Le 16 septembre les troupes amerl­
ms caines ayant for.cé la résistance des nor· 
yage dis tes entraient dans Séoul. 

bi D 'autres troupes ont débarqué à K un-
sau, également sur la côte ~cidentale, 

no et à ): ongdok, sur la côte OrIentale. Le 
l' Aa~ débarquement de Y ongdok a coupé ,une 
.Its. des deux grandes voies par où arrivalent 

les refournissements des rouges. Mena­
cés de voir leurs communications entiè­

de rement coupées, obligés de soustraire 
à P, des troupes au front du sud-est pour, fal­
)e re face aux trois nouveaux, les nordIstes 
rs a ont battu rapidement en retraite. 
:e 0 Le 19 septembre les Américains réoc: 
Irs cupaient les villes de Pohang et Wae­
~ISle gwan, le 21 Tabudong, le 22 Suwon, 

l\..umchon, Chogye. 
ulo Le 20, des troupes sudistes ont dé-

barqué sur un autre point de la côte 
orientale, à Samchok. 

Le 26, les troupes américaines qUI 
montaient du sud-est et ' celles qui de­
scendaient du nord-ouest (Séoul) se sont 
rencontrées, isolant toutes les troupes 

~ha 'nordistes qui se trouvaient dans le sud­
,ndrI ouest, environ cinquante mille hommes. 

Ra Toute attaque contre l'Allemagne 
occidentale sera considérée comme 

Lpita une attaque contre les trois puis-
mdÎll sances d'occupation 

L'agression de la Corée du Nord con­
tre la Corée du Sud n 'a pas peu contfl­
bué ,à modifier les relations entre la Ré. 
publique fédérale allemande et les trOIS 
puissances qui l'occupent, AmérIque, 
Angleterre et France. 

hn ettet, l'Allemagne a été divisée pal' 
le a les vainqueurs en deux Etats dont les 
al a formes de gouvernement diffèrent pro­
'l'ès fondément et pour cause, l'un étant oe­
S II cupé par les puissances occidentales, 
~ra l 'autre par les Soviets. La situation de 

l'Allemagne est donc, à ce point d e vue, 
à r semblable à ceHe de la Corée, et fait 

col craindre avec raison un autre conflit a­
VIC nalogue. 

Ayant considéré le problème alle­
el' 1 mand sous ce point de vue et tenu comp­
'Oir te des desiderata du gouvernement fé­
, q déral allemand, les ministres des aHai­
n p l'es étrangères des « trois grands» (A­
lUI mérique, France, Angleterre) se sont en-

gagés au nom de leurs gouvernements 
respectifs à considérer toute attaque 

omètcontre la République fédérale comme 
faite aux trois puissances d'occupat.ion. 

~~l~r En outre, les démarches nécessaire.,; 
'ctobr vont être entreprises pour mettre fin à 
zetti l'état de guerre avec l'Allemagne (on 

sait qu'il existe toujours entre l'Alle­
Secr magne et les ABiés un état de guerre, 
de 9 a,ueup traité de paix n'ayant encore été 

sIgne); le Gouvernement fédéral pour. 

ra instituer un ministère des affaires é­
trangères; toutes les restrictions relati­
ves à la flotte commerciale d'exporta­
tion sont abrogées; l'Allemagne est au­
torisée à produire d e l'acier en dehOl:s 
des limites actuelles « quand cela faCI­
litera les efforts de défense de l'OCCI­
dent»· l'organisation de d étachements , , , 
de police mobile sera autoflsee. 

La France soutient sa thèse contre 
je rearmemelH ue .' Allemagne 
Les pourparlers des « trois granùs» 

sur l'inclusion de forces allemandes dans 
l 'armée atlantique n 'ont encore about~ 
a aucunedecision concrète. . 

La .J:< 'rance qui a bien quelque raIson 
de s 'opposer' au réarme!llent de l',Alle­
magne, tient bon, malS etant donne que 
son propre réarmement dépe~d .en ma· 
Jeure partie de l'aid~, amél"lca~e, on 
prévoit qu 'elle devra fimr p~r ceder, et 
adhérer à la thèse des Améncams. 

Il semble que les Anglais de leur côté 
se soient déjà rangés à l'avis de ces der-
niers. 

En Angleterre 
nationalisation des industries 

de l'acier 

Le 19 septembre le parlement britan­
nique a approuvé par 30? .v,OIX favora­
bles et 300 contraires la decisIOn du gou­
vernement travailliste relative à la na­
tionalisation de l'industrie anglaise de 
l'a·cier. 

Les trois partis (travailliste, conser­
vateur libéral ,les deux derniers con­
traires' naturellement à la nationalisa­
tion) avaient mobIlisé toutes leurs tr~)U­
pes, le parti travailhste en partICulIer, 
qUI risquaIt à cette occaSIOn de mettre 
en- minorité son gouvernement et de 
provoquer de nouvelles élections .. 

1\'11'. ,Churchill avait attaqué vlOlem­
ment cette décision, qu'il qualifiait de 
partisane et de gratuite (l'in~ustri~ de 
1'acier est une des plus prospere d An­
gleterre), malS surtout d'inopportu~e" 
nsquant de co.mpromet~re, l,'ettort Imh­
taire de la natIOn par l'mevItable ralen­
tissement de la production sidérurgique 
inhérent au changement de gestion et 
les violentes polémiques qu'elle suscite 
dans le pays au moment où ,la situation 
internatlOnale exigerait l'union de tous 
les partis. . , 

Mais la nationalisation de l'aCIer faI­
sait partie du programme des travailli,,­
tes, qui ont réussi, mais non sans peme, 
à la faire approuver. 

Les élections en Suède 

Tous les quatre ans les Suédois dési­
gnent en même temps leurs représen­
tants aux conseils communaux de leurs 
six villes principales et aux parlements 
des 25 provinces. Ces élections e~mm~­
nales et régionales qui ont eu heu re­
cemment ont marqué un progrès très 
net du centre aux dépens des extrêmes. 

Les partis ont obtenu les pourcenta­
ges de voix suivants: 

Socialistes: 47,6 % (44,4% en 1946); 
Libéraux: 23,2 % (15,2% en 1946); A­
grariens: 12,2% (13,6% en 1946); Con­
servateurs: 11,6% (14,9% en 1946); 
Communistes: 4,9% (11,2% en 1946). 

Quatre-vingt mineurs brOlés vifs 

Le 26 septembre, dans la contr{~~ du 
Derbyshire, en Angleterre, quatr~ vmg~s 
mineurs ont été victimes d'un mcendw 
qui s'est déclaré subitement dans une 
mine de charbon, à quatre cents mètres 
dé profondeur et à 5 kms. de distance 
du premier puits. ' 
Il semble que l'incendie ait été provo­

qué par Ies étincelles qu~ ~'échappaiel~t 
d'une courroie de transmISSIOn et se soit 
propagé avec une grande rapidité. 

Les ouvriers qui se trouvaIent entre le 
foyer et le puits réussirent à se sauver, 
Un seul ,de ceux qui étaient au delà é­
chappa à la mort en passant à travers 
les premières flammes et. courant à per­
dre haleine jusqu 'au puits, dans l'inter­
minable galerie anvahie rapidement par 
la fumée. Ses quatre-vingts camarwdes 
furent abandonnés à leur tragique sort, 
les équipes de seoours ayant dû renon­
cer rapidement à leur tentative de sau­
vetage, à cause de la fumée intense, 
qui ne permettait pas, même avec lt's 
masques, de pénétrer profondément 
dans la galerie. 

Déraillement de l'express 
Nancy-Paris 

Le 25 septembre, vers 7 heures du 
matin, l'expl1ess Nancy-Paris a déraillé 
près de Loxeville. à 80 kms. de Na.ncy, 

Un groupe de beaux gars de Chamonix, venus fêter le centenaire 
de la Société des Guides de Courmayeur (Ph. Bérard) 

A TRAVERS L A VALLÉE 
,. ..... 

AOSTE 
Décès 

Nous avons appris avec regret le .dé­
cès de M. Pepe11in Amédée, orgamsa­
teur syndical et Conseiller de ~a Commu­
ne d 'Aoste, du groupe SOCIal-commu-

niste. ·11 ·1' Homme honnête et traval eur, 1 e-
tait estimé de tous ses amis. 

Bon va1dôtain, il s'était sou~nt, em­
ployé po,:!r p~oté~er .notre mam-d oeu­
vre. AinSI lm tem(:ngnons-nous encore 
toute notre reconnalssance en donnant 
la triste nouvelle de son trépas. . 

De nombreux Unionistes intervmre~t 
à ses funérailles, entre autres des ~f'pre­
sentants de la Section des TravaIlleurs 
Valdôtains de la Cogne avec leur dra­
peau. 
Arvier. - Accident Iliortel 

Un aocident mortel, qui paraît avoir 
été causé par la négligence d'une entre­
prise, s'est produit le 22 septembre dans 
la localité du Grand-Aury. 

Pendant qu'il retournait du foin dans 
un pré, le jeune PeUissier Attilius, âgé 
de quatorze ans, heurtait avec la mam 
un fil de fer suspendu à un poteau. et 
laissé imprudemment en commUl1lca­
tion avec une ligne électrique. L'enfant 
fut foudroyé sur le coup par ' la déchar­
ge. Une enquête a été ouverte pour éta­
blir les responsabilités. 

Une sorte de tragique fatalité semble 
poursuivre la famille du défunt. Le ' pè­
re de celui-ci, en effet, a été victime lui 
aussi, il y a quelques a~né.es, ~l'~n ac­
cident mortel dans la SCIerIe ou Il tra­
vaillait, à Arvier. 

Les funérailles de la victime se sont 
déroulées avec une grande affluence de 
personnes venues aussi des communes 
environnantes. 

Que la famille éplorée trouve ici l'ex­
pression de nos sincères condoléances. 
t;hâtillou. - Naissances 

Trois naissances à Châtillon: R E.née, 
de M. Joseph Gallet et Mme, née Blan­
chod Joséphine; Igéa, de M. Pierre Vit­
taz et Mme, née Nolly Laetitia; Henri, 
de M. et Mme Gianotti. 

Nos félicitations aux parents et nos 
meilleurs souhaits de prospérité aux bé­
bés. 
Féuls. - Décès 
Le bon Cerise Maurice, doyen du pays, 
vient de s'éteindre à la veille de ses 90 
ans. Homme d'une bonne trempe mo­
rale et physique, très actif, il a travail­
lé jusques aux derniers jours de sa vie. 

Il avait élevé une nombreuse famille; 
plusieurs de ses enfants l'ont précédé 
dans la tombe. Il fut un père modèle 
et un citoyen exemplaire. 

Le 10 septembre la population de Pé­
nis lui a réservé une imposante sépul­
ture, témoignage de l'estime dont il 
jouissait et du 'regret qu'il laisse. 

Nous présentons à sa veuve, à son 
fils Alexandre, conseiller communal. et 
à toute sa famille les plus sincères con­
doléances. 

pendant qu'il rouiait ,à une vitesse de 96 
km. à l'heure. La locomotive et les cinq 
premiers wagons se sont renversés le 
long de la voie, causant la mort de six 
voyageurs. 

Quart. - Décès 
Madame Bionaz Adèl~ est décédée le 

25 septembre au bel âge de 76 ~ns. 
Cette douloureuse nouvelle, bIen que 

non imprévue a jeté la consternatIOll 
dans toute la population de notre Com­
mune. 

Les funérailles, très imposantes, ont 
démontré de quelle estime jouissait la 
défunte. La Junte de la Vallée avec ~. 
le Président, M. le Sénateur, M. le Pre­
sident du Conseil ont assisté aux ob-
sèques. f '1 

Nous adressons à la nombreuse aml-
'le de la Défunte nos condoléances é­
mues notamment à M. l'Assesseur Fer­
dina~d Bionaz et à ses frères. 

Département de 1 J Agriculture 
Le Président de la Junte Régi~na~e, 
Vu l'instance en date du 19 FevrIer 

1950 par laquelle les propriétaires des 
terra'ins arrosés par les eaux du canal 
«Ru d'Arlaz ll. dérivant du torrent E­
vançon de la Commune de Brusson, 
demandent la convocation de l'Assem­
blée géné,rale des usagers ~téress~~ ~ la 
constitution d'un ConsortIUm d lrnga-
tion; ,. 1 

Vu les actes allégués à 1 mstance (p a­
nimétrie des localités arrosées, liste des 
usagers et schéma des Statuts du Con­
sortium) ; 

Vu les art. 55 et 71 du D. L. 13-2-
1933, n. 215; 

Vu le règlement du 8-5-1904, n. 368; 
Vu l'art 4 du D.L.L. 7-9-1945, n. 545; 
Vu la loi constitutionnelle 26 Février 

1948, n. 4 

Décrète 
1) L;instBluce, les ~te~ d~s p~opri('>.. 

taires la choragraphle mdlcative du 
territ~ire à arroser et le projet des Sta­
tuts seront déposés au secrétariat de la 
Commune de Montjovet, durant la pé­
riode de 20 jours (20) à partir du jour 
de l'affichage du présent décret au ta­
bleau d'annonces de la commune, afin 
que quiconque y est intéressé puisse les 
examiner et produire les éventuelles ré­
clamations dans .Je temps fixé. 

2) Vassemblée générale des pro­
priétaires intéressés est convoquée pour 
le jour 22 Octobre 1950, à 15 heUl'es~ 
dans les locaux du Cercle de Récréation 
de Montjovet (fraction Baracon) pour 
délibérer, sous la présidence de Mr. le 
Géom. Flavien Arbaney - Assesseur à 
l'Agriculture et aux Forêts - touchant 
la constitution du Consortium, l'appro­
bation des Statuts et la nomination de 
la Députation provisoire. , 

3) Les intéressés seront informés du 
présent décret par des affiches murales 
appliquées dans les communes de Mont­
jovet, Emarèse, St. Vincent, Verrès. 
ChaUant St. Anselme et Brusson, et par 
des avis que les promoteurs du Consor­
tium devront faire publier aux tableaux 
d'annonces des Communes susnommées 
et insérer dans la Feuille d'Annonces 
Légales de la Vallée d'Aoste et dans les 
journaux « L'Union Valdôtaine » et « II 
Corriere della Valle d'Aosta D. 

Aoste, le 28 Août 1950. 

Le Président: S!. Ca'U~~ 
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Au delà du Marxisme 
(suite de la 1.re page) 

Les paysans - propriétai~e.s , fureI,lt, 
dès lors un élément de stabIlite SOCIa­
lecom:ne en France, où ils constituè· 
re~t la base électorale du parti radical 
- bourgeois - républicain. 

Dans l'industrie, il se produisit un 
mouvement inverse. Tandis que le nom· 
bre des paysans propriétaires augmen­
tait sur les 'ruines de l'ancienne proprié. 
té parasite de la ~oblesse f~odal~, l.es 
petits ateliers fa~ihaux tendaIent a ~IS­
sparaître, engloutIS p,ar les nouvelle.s Ill­

dustries et les progres de la techmque. 
Cette évolution industrielle avait com­
mencé vers la fin du XVIII siècle et 
tendait à s'accroître toujours plus lors­
que Karl Marx, imbu de philosophie 
hégelienne, 'commença à donner. à ses 
méditations et à ses études une OrIenta­
tion politique. 

Il est curieux de constater que Marx 
a été, en plusieurs domaines de la pen­
sée, un disciple rebelle d'Hegel; mais il 
est très souvent remonté aux idées de 
son ' ancien maître, en y puisant large-
ment. ' " , 

Il ne faut pas oublier que Marx était , 
un allemand et - par surenchère - un 
prUSSIen. 

Seul un ,allemand, comme Hegel, pou­
va.it penser que l'Etat est l'incarnation 
la plus parfaite de l'Esprit du Monde; 
que _l'Histoire de l'Humanité commenCé 
avec la création de l'Etat; _ que l'Etat 

,Prussien puisse être considéré comme 
l'Etat « rationnel» par excellence. 

Il est aussi curieux de constater que 
le Verbe de Marx a conduit, d'un éche­

' lon à Fautre de sa logique d'acier, à la 
forme la plus implacable de l'adoration 

' de l'Etat, Propriétaire unique des ma­
,yens de production, Propriétaire unique 
' de, la terre, Patron unique qui ne con-
sent aucune forme de ,grève ou d'orga­

,IlÎsation ouvrière autonome, Banquier 
umque, Distributeur umque de VIvres 
et çl~ d~nré~s. , . . ' ; 

Karl Marx, a évolué du conservatis­
me libéral de sa première jeunesse au 
cominunisme de sa maturité, mais il est 
toujours' demeuré a'llemand et prussien 
' dans sa conception de l'Etat. 

Il faut bien reconnaître qu'il a eu des 
mo~1nents ' de doute et de perplexité. 

Mais ses disciples ont été bien plus 
dogmatiques et « étatistes» que lui: 

.. ils ont identifié la Classe Ouvrière avec 
' le 'Parti COIimmniste, le Parti Commu-
niste avec l'Etat, l'Etat avec un Die· 
tateur~ " ' 

Une ancienne satrapie orientale était 
en comparaison une bergerie. 

Karl Marx, qm ne manquait · pas 
d 'humour, a dit dans un moment de 
gaîté: «-Moi, je ne suis pas marxiste ». 
Il pourrait 'répéter sa boutade avec bien 
plus ',de ' raison, ' aujourd'hui, s'il pouvait 
considérer 'les conclusions ultimes de la 
dialectique hégelienne. 

* * * " 
Il faut reconnaître - toutefois -- que 

'Karl"Marx a été prophète, lorsqu'il a 
-prévli la concentration progressive des 
entreprises industrielles. 

', Robert H. Jackson, Solicitor Géné­
ral,. Vice-Procureur Général Anti-Trust, 
' à établi que six mille individus détien­
nent dans leurs mains les clefs de la 
'haute finance ei de la haute industrie 
aux Etats Unis. 

Ferdinand Lundberg, écrivain de ten­
. dances conservatrices, dit que les indus­
. tries des Etats Unis d'Amérique sont do­
minées par soixante ' familles richissi­
mes, soutenues par quatre-vingt dix 
autres familles moins riches. 

Il faut ajouter, selon cet auteur, 350 
fl'l,milles, dont les revenus annuels dé­
passent ' les 100.000 dollars. Ainsi la li­
bre concurrence est graduellement di­
minuée par la concentration des capi­
taux , dont Karl Marx a pu constater, 
vers la moitié du XIX siècle, les com­
mencements et dont il avait prévu la 
progression toujours croissante. 

Cette concentration des entreprises 
industrielles a été plus colossale aux E­
ta'ts Unis, mais elle n'est certainement 
pas inconnue dans l'Occident d'Europe. 
En Italie, qui est un des pays où. l'é­
conomie capitaliste n'a pas 'encore' re­
joint l'apogée de sa maturité et de ' son 
évolution, la grande industrie est. domi­
née par 18 grands « Trusts » plouto'cra­
tiques. Cette concentration capitaliste 
s'était accrue pendant le Fascisme. Le 

prétendu Corporatisme, qui était en 
réalité une organisation policière . du 
travail et de l'industrie, avait été accep­
té par la ploutocratie italienne, qui vi­
sait à des profits accrus, dans le climat 
de l'autarcie et de l'étouffement du 
syndicalisme et des revendications ou­
vrières. 

Il ne suffirait que de citer la création 
de l'I.R.iI., gigantesque « holding», 
qui contrôle les actions de. plus 'de la 
moitié de la grande industrie italienne. 1 

Les industriels renièrent leurs ancien-' 
nes tendances ' libre-éch!'tngiste~ , puisqu," 
cette intervention massive de l'Etat . se 
convertissait - sur le plan pratique des 
affaires - en un 'financement massif des 
entreprises en déconfiture. 

D'autre part, l'autarcie ' (tragique er­
reur dans un pays surpeuplé et pauvre 
de matières premières) était pour les in­
dustriels un système très commode, afin 
d'éviter la concurrence étrangère . 

* * * 
Mais les prévisions de Marx ont été 

démenties dans le domaine de l'agricul­
ture, puisque le nombre des paysans -
propriétaires n'a cessé de s'accroître et 
augmenter encore par l'application de 
la Réforme Agraire Il ne faut pas ou­
l:)lier un autre point, dans lequel les 
prophéties marxistes ont été complè­
tement déjouées par les faits. 

Karl Marx avait prédit qu'à côté de 
'la concentration des entreprises indus­
trielles il y almüt eù un appauvrisse= 
m ent toujours croissant de la popula­
tion. 

Cette sombre prévision a été démentie 
, par l'expérience de ces ,dernières quatre­
vingts années. 

Il suffit d' étudier l'histoire économi­
que des Etats de l'Occident de l'Euro­
pe, pour constater que les salaires n'ont 
cessé d'augmenter et que le standard de 
vie des ouvriers et des paysans s'est 
élevé d'une façon considérable. ' 

Ansi le pilier fondamental de la doc­
trine marxiste s'effondre. 

L'orientation sociale de tous les par­
tis européens, de ceux mêmes que l'on 
considère comme franchement conser­
vateurs, et la politique américaine des 
hauts salaires démontrent que les con­
ditions de vie des travailleurs industriels 
et agricoles continueront 'à s'améliorer . 
Il est .intéressant de constater que l'é­
lévation du standard de vie des ouvriers 
a été bien plus remarquable dans les 
pays où a été plus forte la concentra­
tion des capitaux et des entreprises. Or 
tout le monde sait que la prophétie fi­
nale et apocalyptique de Karl Marx 
prévoyait, à côté de la concentration drs 
richesses, la formation d'un prolétariat 
toujours plus nombreux et toujours plus 
misérable qui aurait englouti les clas­
ses moyennes. 

Tout économiste en bonne foi nous 
dit que - malgré l'inflation déterminée 
par deux guerres mondiales, qui ont sé­
rieusement endommagé les propriétaires 
de maisons, les fonctionnaires de l'Etat 
et les po,ssesseurs de titres de l'Etat, les 
classes moyennes e~istent toujours et 
ont encore de larges possibilités d'exis­
tence. 

Il y a les paysans propriétaires, qui 
sont en plein essor; les petits commer­
çantsdont la prospérité a augmenté en 
ces dernières dix années; la classe mo­
yenne des avocats, des médecins, des 
techniciens, dans un mot des professions 
Jibérales, qui ont toujours eu un senh­
ment très aigu de leur dignité et de la 
liberté de la personne humaine et qui ne 
consentiront jamais à devenir un trou­
peau de « seconds » aux ordres des nou­
veaux hiérarques d'une nouvelle dicta­
ture. Il y a enfin l'élite ouvrière des 
spécialisés, qui, désormais, appartien­
nent aux classes moyennes et se sont 
évadés de ce que l'on appelle le prolé. 
tariat ou la classe ouvrière. 

Il n'est donc pas vrai que la société 
se divise en deux classes, de ploutocra­
tes d'un côte, de misérables de l'autre. 
C'est une conception trop simpliste. La 
réalité sociale et économique est bien 
plus complexe et variée. « Amicus Pl?,­
to, sed magis arnica veritas », aurait dit 
Aristote. 

Il est incontestable que Marx a eu des 
fulgurations saisissantes. Il était un juif, 
ce n'est donc pas étonnant que dans son 
messianisme il ait été parfois prophè~e. 

, 
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Vivre et logement Mais tout homme libre en bonne foi 
ne peut contester que l'évolution de la 
société économique a été bien diffé­
rente de ce qu'il avait cru prévoir. pour étudiants universitaires 

JI s'agit donc de concilier la Justice 
sociale et égalitaire avec le principe im­
mortel de la liberté, don suprème de 
Dieu. Il s 'agit de reconnaître qUè 
l'Homme n 'est ,pas seulement l'homo 
oeconom1Cus des économistes du XIX 
siècle: que la science économique n'est 
pas toute la Science et - qu'en tout 
cas - elle doit toujours obéir à l'Ethi· 
que, à la Morale, qm doit domine~ 
l'homme en sa richesse complexe et 
multiforme. 

Le Collège Universitaire de Turin à 
mIS au concours de nombreuses places 
pour étudiants désirant bénéficier du la 
gement et du vivre gratuits. Ces place\ 
sont réservées aux étudiants inscrits à 
l 'Université ou au Polytechnique de 
Turin pour l'A.A. 1950-1951. 

L'Homme n'est pas seulement un 
producteur, il pense, il prie, il crée les 
chefs d'oeuvre de la poésie et de l'art. 

Le ban de concours est exposé aU~1 
secrétariats de l'Université et du Po. 
lytec4nique,au Siège du Collège Uni. 
versitaire (Via B. Galliari 28), aux Siè. 
ges des Ecoles Secondaires et aux Mai. 
rIes des principales communes du Pié. 
mont. 

La création d'une symphonie de Bee­
thoyen sera toujours plus importantfO 
que la production d 'un million de ton. 
nes d 'acier. L'homme n'est pas seule­
ment un ventre, avec des besoins maté. 
riels. C'est le plus noble des êtres que le 
grand Démiurge agite et entraîne vers 
les cimes idéales de l'Esprit. 

Sur le plan pratique il s'agit de cou­
ler le feu incandescent du socialisme 
dans les formes politiques de la liberté 
et de la démocratie. 

S. CA VERI. 

Enchère 
M. Quendoz Venance informe que le Di. 

manche 8 Octobre 1950 à 14 heures aura 
lieu dans sa propriété de Saint Martin de 
Corléans, une enchère volontaire de 6 vaches 
et 2 genisses. 

A l'occa~ion du 2.me douloureux anniver. 
saire de la mort de la chère et inoubliable 

CHRISTILLE ELISABETH née PERRET 
un service sera célébré à l'Eglise de 
le 3 Octobre. 

-

1; DIR. RESP. EMILE PROMENT 
VICE-DIR. MAURICE PERRON 

Imprimerie Valdôtaine - Aoste 
Autorisation de l'APB n, 357 

La famille reconnaissante remercie 
qui voudront bien y assister. 

ceUl n'ol 
des 
mOl 
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La maison de meubles 

BAL - 24, Rue de Sales, AOSTE 
baisse ses prix sur toutes qualités de meubles: chambres et salles à manger 

complètes et autres meubles séparés, de style et communs; sophas, chaises 

lits en fer et en bois, matelas en laine et crin. Feuilles de maïs. 

Elle informe aussi 'son honorable clientèle qu'elle fabrique et répare 

toutes qualités de sommiers en fer et en bois à des prix très convenahles. 

Meubles d'occasion en très bon état à des· prix modérés. 

Livraison à domicile. 

MAGASINS AURORA 
50, RUE DE TILLIER (Place S. Grat) - Tel. 21-58 

2, AVENUE DE LA GARE (près de la Banque Bérard) - Tel. 21 0 g8 

POUR MESSIEURS 
Pardessus p our hommes et jeunes·gens 

(pure laine) L. 6.000 - l. 7000 - l. 8.000 - L. 9000 
L 11 .000 - L 12600 - L 14.000 

Modèles dernière mode L. 14.000 
Complets pure laine (gris; noisette, mar-

ron) L 7,000 . L. 8500 
(Bleu, noir) L 9.500 - L, 11 000 

Gabardine côtelée (bleu, marron, vert) 
Pantalons pour la fête (pure laine) gris, noi-

sette L 2.900 - L 3.500 
Pantalons ski· Fuseau· Gabardine L 3,600 
Pantalons type laine L 760 
Vestons de velours (glacche) c VlsClnli . (bleu, 

marron, gris, noisette) L 6.000 - L 6900 
L 7600 - l. 8,600 

Modèles brevetés pour chasseurs (ve-
lours) l. 9.600 

Vareuses pour hommes (giacchelloni) pure 
laine (gris, noisette, marron) L 9.000·12.000 

Canadiennes (glacche a vanto) L 7.600 
» doublées de peau L 10.000 

Imperméables pour hommes (pur coton 
maco' modèles brevetés) l. 6.060 

Imperméables double tissu rèversible, 
pure laine L. 12.000 

POUR VOS ENFANTS 
Pardessus 
Complets (pant. longs) 
Impermèables c PirelIi)) 
Pantalons de ski 

L. 2.600 - L. 3.600 
L. 4.600 - L 6600 
L 2500 - L. 3.000 
Ll ,200 - L 1.600 

POUR DAMES 
Manteaux de fourrure 

Agneau beige 
Lapin noir 
Chevreau marron 
Mouton doré 
Agneau de Groënland 

noisette, marron 

Cols de fourrure 

L. 14.000 
l. 12 000 
L. 16 000 
L. 25.000 

L 18.000 

Renard argenté, renard de l'Alaska, loup 
sibérien 

Imperméables 

Gabardine couleurs changeantes avec 
chapeau, sac à main, gants (bordeau, noir) 

Manteaux et paletots 

Noisette, gris (pure laine) L 8.500 
Bleu ciel, bleu foncé L. 11.000 
Modèles dernière mode 
Col d'antilope L. 14000 - L. 16 .000 - L 18,000 
Pied de poule . Œil de perdrix 

Pour les nouveaux époux 

Tailleurs L. 8.000 - L 9.000 
Chemisettes, manteaux, robes, confection 

soignée sur mesure en 2 ou trois jours 
Dessus de lit capitonnés 
(Trapointes) 1 place 

• 2. 
Manteaux de fourrure pour Couvre lits 

L 2,760 
)) 3.700 
• 4.200 

petits enfants L. 3.000 - L. 4.000 Valises. 

Aux Magasins c Aurora)) vous trouverez aussi d'excellentes vareuses de cuir (giacconi) 
chevreau noir et marron pour chauffeurs, motocyclistes, ingénieurs, entrepreneurs 
- (L . 12.000 - L. 15 ,000 , - L. 19,500) - Confection brev~tée .- durée. gara~tie. 
Pour vente directe clients prix de fabrique s'adresser: Fabbnca glacche dl CUOIO e 
impermeabili «Alb ert)) . Via Aosta, 21 (trasversale Corso Brescia? - T?rino -
Tel. 20049 - Tram 'de Porta Nuova 9·15 - 18 ; de Porta Susa 10. Vente a temperament 

sans majoration de prix, Confection sur mesure Messieurs et Dames. 
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